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• Mali/Attentat. G5
Sahel : neuf sodats tuésNeuf soldats maliens de laforce du G5 Sahel ont ététués hier dans l'explosiond'une mine au passage deleur véhicule dans le cen-tre du Mali, a annoncél'armée malienne sur sonsite internet. 
• RDCongo/Police. La
mise en garde de Tshi-
sekediLe président récemmentélu de la RD Congo, FélixTshisekedi, a mis engarde hier les forces desécurité contre tout acted'"indiscipline" et les a ap-pelées à la patience quantau paiement de leurssoldes.
• Somalie/Attentat. 19
morts à Mogadiscio

Dix-neuf personnes ontété tuées dans une at-taque d'envergure des is-lamistes radicaux shebabà Mogadiscio, débutéepar l'explosion d'une voi-ture piégée près d'ungrand hôtel et suivie d'unsiège de près de 22heures des forces de sé-curité contre un com-mando retranché dans unbâtiment adjacent.

L'Afrique en bref
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• Afghanistan/Attentat.
Au moins 23 morts
dans un camp militaireAu moins 23 membresdes forces de sécurité af-ghanes ont été tués hierdans une attaque reven-diquée par les talibansqui a duré plus de 12heures contre une baseconjointe américano-af-ghane du sud-ouest del'Afghanistan, ont an-noncé des responsables. 
• Etats-Unis/Politique.
Les critiquent pleuvent
sur TrumpDonald Trump était vive-ment critiqué hier auxEtats-Unis après avoir dé-claré croire sur paroleKim Jong Un, qui lui a af-firmé n'avoir eu aucunrôle dans la mort d'unétudiant américain rapa-trié dans le coma aprèsson incarcération enCorée du Nord.
• Inde-Pakistan/Ten-
sions. Islamabad rend à
New Delhi son pilote
capturéLe Pakistan a remis hier àl'Inde un pilote d'avion dechasse capturé cette se-maine au Cachemire, li-béré après cequ'Islamabad a qualifiéde "geste de paix" àl'égard de New Delhi,selon des images retrans-mises en direct à la télévi-sion.

A travers le monde

Un rassemblement d'am-
pleur à l'avant-veille du
dépôt par le président de
son dossier de candidature
devant le Conseil constitu-
tionnel pour le scrutin du 18
avril.

PLUSIEURS dizaines demilliers d'Algériens défi-laient hier dans le centred'Alger et dans le reste dupays, contre la perspectived'un 5e mandat du prési-dent Abdelaziz Bouteflikaet scandant des sloganshostiles au pouvoir, face àune police paraissant dé-bordée.En annonçant le 10 févriersa candidature à la prési-dentielle du 18 avril, M.Bouteflika, au pouvoir de-puis 1999 et qui souffredes séquelles d'un accidentvasculaire cérébral (AVC)depuis 2013, a mis fin à delongs mois d'incertitudemais aussi déclenché unecontestation d'ampleurinédite en 20 ans et le vi-sant directement, du ja-mais vu.La mobilisation, bien supé-rieure à celle de la semainepassée à Alger, était leprincipal enjeu de ce ven-

dredi, alors qu'il restemoins de trois jours aucamp présidentiel pour dé-poser dans les délais –jusqu'à dimanche minuitlocale (même heure auGabon) – le dossier de can-didature de M. Bouteflikadevant la Conseil constitu-tionnel.Des sources sécuritairesont fait état de "plusieurs
dizaines de milliers de per-
sonnes" dans les rues de lacapitale, au-dessus de la-quelle un hélicoptère tour-noyait bruyamment depuisle matin, comme les joursprécédents.Elles ont également signalédes manifestations dansprès des deux-tiers des wi-layas (préfectures) dunord du pays, zone la pluspeuplée, sans donner dechiffre de participation.
MANIFESTATIONS DANS
PLUSIEURS VILLES• Bran-dissant des drapeaux algé-riens, une fouleimpressionnante, difficile àévaluer avec précision, dedizaines de milliers de ma-nifestants, s'est rassembléeen début d'après-midi auxcris de "Pouvoir assassin"sur la Place de la Grande-Poste, bâtiment embléma-tique du centre de lacapitale.Composée d'hommes et defemmes de tous âges, la

foule n'a cessé de grossir,rejointe par des cortègesvenus de divers quartiersde la capitale, la Casbah,Bab el-Oued ou la Place du1er-Mai, qui le long du che-min, ont forcé plusieurscordons de police, vite dé-bordés.
"Pacifiques !, pacifiques !",scandaient les manifes-tants que quelques jets degaz lacrymogènes, n'ontpas réussi à décourager.
"Le peuple veut la chute du
régime", "Non au 5e man-
dat !", "On ne va pas s'arrê-
ter !", a-t-on égalemententendu.Une partie des manifes-tants a ensuite pris le che-min du Palais du

gouvernement, qui abritetout près les bureaux duPremier ministre, AhmedOuyahia, aux cris de "Ce
peuple ne veut pas de Bou-
teflika !".La police a dispersé le mil-lier de manifestants re-groupés sur un rond-pointd'accès en tirant des di-zaines de grenades lacry-mogènes, faisantmassivement refluer lafoule, selon une journalistede l'AFP.Deux personnes ont été lé-gèrement blessées auxjambes par des éclats seloncette journaliste.Un autre groupe de mil-liers de personnes se diri-geant vers la présidence a

été bloqué à environ un kmde sa destination par la po-lice, selon un journaliste del'AFP.Selon des sources sécuri-taires, d'autres rassemble-ments se déroulent sansincidents notamment àOran et Constantine,deuxième et troisièmevilles du pays.Mais aussi notamment àBlida (35 km au sud d'Al-ger), Tizi-Ouzou, Béjaïa,Skikda, Annaba (90, 180,350 et 400 km à l'est), àBouira, M'sila, Sétif, Biskra,Batna (90 km, 150, 200 kmet 300 km au sud-est), àMédéa, Tiaret et Sidi BelAbbès (60, 200 et 400 kmau sud-ouest).Pour l'heure aucun inci-dent notable n'a été signaléet les manifestants étaientpacifiques.La candidature de M. Bou-teflika sera déposée le 3mars, a annoncé son direc-teur de campagne, Abdel-malek Sellal. "Personne n'a
le droit d'empêcher un ci-
toyen algérien de se porter
candidat. C'est un droit
constitutionnel".Le chef de l'Etat est cepen-dant hospitalisé depuis di-manche à Genève,officiellement "pour des
examens médicaux pério-
diques" et son retour en Al-gérie n'a toujours pas étéannoncé.

Des dizaines de milliers de manifestants à Alger
Algérie/Contre la candidature de Bouteflika pour un 5e mandat

AFP
Alger/Algérie

C'est par dizaines de milliers que les Algériens ont
manifesté hier dans les rues de la capitale contre
une candidature pour un 5e mandat du président

Abdelaziz Bouteflika.
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Risquant d'être inculpé
pour corruption, Benjamin
Netanyahu va devoir se
battre pour rester Premier
ministre israélien après les
élections du 9 avril. Peut-il
le faire ? Et s'il peut le faire,
pourra-t-il gouverner ?

• LE CONTEXTELes Israéliens sont appelésà élire leurs députés le 9avril. Les élections au-raient dû avoir lieu en no-vembre à la fin prévue dela mandature. C'est M. Ne-tanyahu qui a fait en sorteque le calendrier soitavancé. Il aurait vouluparer l'effet de l'annonceattendue de la part du pro-cureur général quant à soninculpation, ou non, dansles affaires de corruptionprésumée le concernant.
• LE COUP DE TONNERRELe procureur général Avi-chaï Mandelblit a annoncéjeudi son intention d'incul-per M. Netanyahu pourcorruption, fraude et abusde confiance dans trois af-faires. En cause : deséchanges de bons procédésentre gouvernants ethommes d'affaires, des ca-deaux acceptés de la partde richissimes personnali-

tés et une tentative de col-lusion avec la presse.Le procureur général offreau Premier ministre des'expliquer devant luiavant de décider définiti-vement de l'envoyer de-vant le juge. L'inculpationet le procès sont le scéna-rio le plus communémentanticipé. Mais ce n'est pasautomatique.M. Netanyahu, chef duparti de droite Likoud, nietout en bloc, dénonce uncomplot de la part de sesadversaires et assure que
"ce château de cartes
s'écroulera totalement
après les élections".
• LE CALENDRIERUne rencontre entre le pro-cureur général, M. Neta-nyahu et ses avocats n'estpas attendue avant le 9avril et les législatives. Uneéventuelle inculpation de-vrait prendre des mois,sans parler de la premièreaudience d'un procès.Compte tenu de la procé-dure, "il faut compter peut-
être un an avant que
l'inculpation se produise ef-
fectivement, puis plusieurs
années de procès et d'ap-
pels", dit Gayil Talshir, pro-fesseure de sciencespolitiques.M. Netanyahu mise préci-sément sur le temps, dit-elle. Pari risqué si lapression va grandissant et

que les prétendants à sasuccession sortent de leursilence. "Le jour où cela se
produira, ce sera la fin de
l'ère Netanyahu", selonMme Talshir.
• LE CADRE LEGALM. Netanyahu, s'il était re-conduit à son poste aprèsles élections, puis inculpé,serait le premier chef degouvernement à connaîtrepareille avanie dans l'his-toire d'Israël. L'absence deprécédent rend difficile-ment prévisible le lende-main des élections, maisaussi les élections elles-mêmes, déjà indécises.Rien, légalement, ne force-rait M. Netanyahu à démis-sionner s'il était reconduitet inculpé, jusqu'à épuise-ment de tous les recours.M. Netanyahu a assuré

qu'il comptait gouverner
"pendant encore de nom-
breuses années".La pression politique estune autre affaire. Le publicrisque de remettre enquestion la légitimité d'unPremier ministre inculpé,jugent les experts du think-tank Institut d'Israël pourla démocratie. "Cette ques-
tion sera très probablement
tranchée par la Cour su-
prême", disent-ils, antici-pant des actions engagéescontre M. Netanyahu de-vant cette cour.
• L'IMPACT SUR LES
ELECTIONSLes prochains sondages se-ront minutieusement éplu-chés. Les enquêtesd'opinion donnent depuispeu la liste centriste deBenny Gantz en tête devant

le Likoud de M. Netanyahu.Mais ce dernier semblemieux placé pour formerune coalition gouverne-mentale, avec les partis dedroite, que son challenger.L'annonce du procureurgénéral peut-elle changerla donne ? "C'est l'incon-
nue", dit Ilan Greilsammer,professeur de sciences po-litiques. Chacun scruterales signes d'une migrationdes électeurs du Likoud.
"Les électeurs de base du Li-
koud lui sont fidèles et ceux
qui votent Netanyahu par
loyauté ne se laisseront pas
influencer par des alléga-
tions auxquelles ils ne
croient pas".Au contraire, envisage-t-il,elles pourraient mobiliseren faveur du Likoud, ce quiparadoxalement desservi-rait M. Netanyahu en affai-blissant les autres partisdu bloc de droite.Gayil Talshir prédit unscrutin serré entre Likoudet liste centriste, auquelcas "tous les partis de droite
resteront avec Netanyahu".La plupart d'entre eux ontdit jeudi maintenir leursoutien à M. Netanyahu.Ilan Greilsammer jugepour l'instant "peu réaliste"une coalition entre le Li-koud et la liste centriste
"tant que Netanyahu reste
à la tête du Likoud".

Des clés pour comprendre 
Israël/Elections et menace d'inculpation de Netanyahu

AFP
Jérusalem/Israël

Le Premier ministre Benjamin Netanyahu a du souci
à se faire. Mais peut-être pas tant que ça.
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